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ÉDUCATIONLettre aux ensei-

gnants, interviews au Monde et au

Parisien…Cesderniers jours, l’acti-
vité publique de Pap Ndiaye a tran-

ché avec la discrétion qu’il obser-

vait depuis sa nomination surprise

àla tête du ministère de l’Éducation
nationale et de la Jeunesse,fin mai.
Le 27 juin, il a ainsi adressé une

missive aux professeurs, dans la-

quelle il décline les cinq axesde son
action Rue de Grenelle : la lutte

contre les inégalités sociales, l’ac-
cent mis sur les savoirs fondamen-

taux, le bien-être des élèves, la

question écologique et la revalori-
sation du métier d’enseignant.

« Il faut donc attendre la fin de la

(longue…) lettre du ministre aux

professeurs pour voir le mot revalo-
risation… comme dernier acte », a

réagi Sophie Vénétitay, secrétaire

générale du Syndicat national des

enseignants du second degré
(Snes). Or, poursuit-elle, « pour le

Snes-Fsu, c’est la priorité : faceà la

crise du recrutement, il faut desme-

sures fortes d’augmentation dessa-
laires sanscontrepartie ! » Dans une

interview publiée le 25 juin dans

Le Parisien, Pap Ndiaye a pourtant
confirmé que la hausse de rémuné-

ration des enseignants serait com-

posée de « deux parts », dont une

« conditionnée à des tâches nouvel-

les». Ce « bonus pour ceux qui vou-
dront aller plus loin » n’est cepen-

dant pas encore clairement défini,

ni sur le montant ni sur la nature de
ces« tâches nouvelles».

Dans cette même interview, le

ministre a aussi déclaré « réfléchir à

la meilleure manière» de « compen-

ser» lesabsencesdesenseignants. Il
a semblé suggérer que les profes-

seurs pourraient utiliser les heures

d’un enseignant absent pour avan-

cer dans leur propre matière et que,

au retour de l’enseignant, ce der-

nier pourrait « prendre les heures»

de ses collègues. Ce qui n’a pas
manqué d’interpeller de nombreux

professeurs. « Idée bizarre », relève

ainsi Françoise Cahen, enseignante

de lettres dans le Val-de-Marne.
« Déjà pour une raison technique

d’emplois du temps : nous avons

cours avec d’autres classes pendant

les cours de nos collègues absents.

Ensuite, si quelqu’un est malade en
France,quelquesoit sontravail, per-

sonne ne lui demande de rattraper

sesheures…»

Les déclarations de Pap Nidaye
ont suscité des « tensions» et de

l’ « émoi» chez les professeurs,

confirme Catherine Nave-Bekhti,

secrétaire générale du Syndicat gé-
néral de l’Éducation nationale

(Sgen). Face à la tempête naissante

autour de ce sujet « sensible», Pap

Ndiaye « a clarifié les choses» le
28 juin, lors d’un comité technique

ministériel, instance de dialogue

social du ministère : « Il n’est abso-
lument pas question de demander

aux enseignants de rattraper les

heurespas assuréeslors d’un congé

maladie. » Alors, que voulait-il

dire ? « Nous cherchons des solu-
tions nouvelles enmatière de conti-

nuité pédagogique . Ces solutions

seront discutées avec les organisa-
tions syndicales» ,répond le minis-

tère. « Nous avons relativement peu

d’éléments précis, ça laisse un peu

sur sa faim » , regrette Catherine

Nave-Bekhti.
Toujours auprès du Parisien, Pap

Ndiaye a assuréque, « oui, il y aura

unprof devantchaqueclasseà la ren-

trée». Cedont les syndicats doutent
fort. Et les résultats définitifs des

concours d’enseignants ne sont

guère rassurants. Dans le premier

degré, en Île-de-France, 424 candi-

dats ont été admis pour 1430 postes

dans l’académie de Versailles, 419

pour 1079 dans l’académie de Cré-

teil, 157pour 219dans l’académie de
Paris. Dans le second degré, sur le

plan national, 55 candidats ont été

reçus pour 134postesen lettres clas-

siques, 60 pour 215postes en alle-

mand, 557pour 1035 postesen ma-
thématiques…

Le recrutement de contractuels

et la mise en place de cellules spé-

ciales dans chaque académie se-

ront-ils suffisants pour placer un
enseignant devant chaque classe

début septembre ? Et, même si

l’Éducation nationale y parvenait,
quid du reste de l’année ? « Au-delà

de la rentrée, nouspensonsquenous

sommesen situation de grande fra-

gilité, et que cela va se voir dans les

semaines qui vont suivre la reprise
des cours» , craint Stéphane Cro-

chet, secrétaire général du Syndi-

cat desenseignants (SE).
Les premières prises de position

du nouveau locataire de la Rue de

Grenelle étaient très attendues. Sa

lettre adonc été lue avecune parti-

culière attention. Aux yeux de Sté-
phane Crochet, le ministre « a fait

une erreur » en n’écrivant qu’aux
professeurs, sans s’adresser aux

autres personnels de l’Éducation
nationale (personnels administra-

tifs, assistants d’éducation, CPE…),
« qui sesentaient déjà oubliéslors du

précédent quinquennat » . Les en-
seignants, eux, ont eu un regard

plutôt « positif » sur ce courrier,

dont la « tonalité » a été appréciée,

mais sans « applaudissements»
pour autant. « Nous notons une

grande méfiance dans les salles des

profs. Leprofil dePap Ndiayesusci-
te moins d’inquiétudes que celui de

Jean-Michel Blanquer, mais il reste

un ministre de continuité. Les per-

sonnelssont dans un niveau de dé-

fiance très élevé et se demandent
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toujours où est le piège, surtout

quand les annonces sont floues. Et

tout cela reste encore bien trop

flou », analyse le secrétaire général
du SE. « On est encore sur des

grands principes» , renchérit Ca-

therine Nave-Bekhti. « Mais nous
préférons que le ministre prenne le

temps du dialogue social plutôt que

de tout bouleverser sans consulter,

et alors que la rentrée est déjà prête
dans les établissements.» Tous at-

tendent d’« entrer dans le dur »

pour juger PapNdiaye sur pièces.

Les

personnels sont

dans un niveau
de défiance très

élevé et se demandent

toujours où est le piège,

surtout quand les

annonces sont floues
STÉPHANECROCHET,SECRÉTAIRE
GÉNÉRALDU SYNDICATS DESENSEIGANTS

SE-UNSA

Le ministre de
l’Éducation et de la
Jeunesse,Pap Ndiaye,

répond aux questions
des journalistes lors
de sa visite d’un lycée
à Paris, le 15 juin.
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